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Es ch Kn E mafque on fin lié 
BY 2 &c voit-on. maintenant à 
6 L SV clairquelleeftlintention -: 


de ceux qui {e ceuurans 


. dunom de Monfieurle Prince,com- :::°:: 


me d'vn manteau emprunté, ontiuf- 


quesicy faiét retentir le bien public," 


. pour cerchericulementleleur parti-. 
culier. ToutelaFrancefçait, com: 
* me au milieu d'vne profonde paix, - 
{oubzl'heureux gouuernement dela 
Royne, quelques Grands fefont re- 
tirez de la Cour, & comme apres 
_ auoiralarméles peuples parleur de- 
_ part, ils enuoyerent vn certain m1- 
-nifefte à fa Maiefté, dans lequel fe fi- 
- gurans à plaifir vn regime fi confus 
. dctoutic Royaume, qu'àleurcom-. 
pte le malade gifant au liét n’a pas 
plus befoing de fecours, que les 
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M : 
aduis & confeils des Effats generaux 
eftoient neceflaires comme vn bau- 
me.ex Quis,à lareftauration detoutes 
chofes. C'eftoit là vrayement vn 
pretexte plaufible ; & fe rendoient 
encores plus fpecieux, en proteftant 
qu'ilsdemandoient cefte pretenduë 
R'eformation. fansarmes, arnfi que ceux 

En la quépour profiter dé telles affemblées fe Jas- 
lettre  ffosent des villes, armosent les peuples 
de M.le les effrangeis, farforent guerre € paix à 
P.àla leurprofitipourvne Lieutenancecenerale, 
Roync- sousernement despromnces@ des places, 

pus aydotent a eluder l'affemblée, fans fe 

-" foucierdelapablique Reformation. Si les 

cffedts éuffent repondu aux belles 
parvlles, lereproche qu'ilsfontà au- 

- truynetomberoit pas comme il fait 
fur leur propre face, ny toute läfron- 
tiere de la Picardie & de la Cham- 

_ pagnen'euft pas eftérauagée, ny ne 
ferions à. la veille d'vne/plus ora- 
de defolation , fi Dieu n’a pitié de 
nous. : Car tant fen faut quuls fe 
foient fouuenus de ce qu'ils ontpro- 
tefte d'abord ; on a veu au contraire 


nt 


| Le 
 qu'efcriuantd'ynemain ils trainoiét 
 parmaniere dedire,le canon del'aus 
tre, pour forcer la citadelle de Me- 
- zieres, dontils fe.fent faifis, n'ayant 
pastenu àeux qu'ils-n'ayent fouleué 
_ lesprouinces, & tiré fecours des ar- 
mes. eftang eres.. La Royne neant- 
moins éomme vn fagé Medecin qui 
_ m'appoîte pas foudainfe cautere àla 
playe, tafcha de les r'appeller à leur 
deuoir, parles plus doux & gracieux 
remedes qu'elle peut trouuer ; en: 
‘uoyant.par deuers eux Monfieur le 
Prefident de Thou, lequel eflaya de 
_coniurer ceftetempcfte, partoutela 
prudence qu'vn' pérfonnage: de. fa 
probité & candeur.y peut contri- 
buer. En fin ils luy donnent parole 
de s'approcher & de venir à Soiflôs, 
où fa Maicfté a euagreable detraiter. 
amiablement aucc eux, comme la 
mere faiét auécfes enfans, yenuoyät 
àceft effect Monfeurle Duc de Vä- 
tadour, & Monfieur le Prefident 
Ieannin, pérfonnes pofées & pacifi: 
ques: Mais ces Mefhieurs oublians 
A ii 


toufiours la premiere proteftation 
de faire leurs demandes en pour- 
poinét & fans armes , vindrent ac- 
compagnez d'infanterie & de caual- 
— derie, fi bien qu'opprimant la liberté 
de cefte pauure ville, ils l'ont mifcra- 
blement afferuie foubz leur ioug. 
Toutestois l'innocence qui parle 
mefme dans la fournaife ardante,fift 
‘ que les deputez de fa Maicfté ne fe 
retirerent point, quoy qu'ilsies vif- 
fent les plus forts dans cefte place, 
ains leur remonftrans genereufemét 
Jeur-deuoir, ouyrent ce qu'ils defi- 
roient pour eftre contentez en ge- 
peral & en particulier. Les articles 
qu'ils baillerent pour énuoÿer à la 
Foyne contenoient trois Chefs, 
qu'elle leur auoit accordez, à fça- 
uoir la Connocation des Effats generaux, 
Du 14, lafurfeance du Mariage du Roy € de Mef- 
Auril. damgs,ru{qu'a la matorité de fa Masefle,(& 
_ non iufqu'a la tenuë defdiéts Eftats, 
comme on a fauflement gliflé dans 
les mefmes articles, à deflein der’en- 
uoyer l'accompliflement de ce Ma- 


. à 


sage aux Calendes Grecques, (&x le 


dejarmement de part & d'autre, dont ils 


 remercierent tres-humblement {2 


Maiefté,MonfieurlePrince(portent , 
Jesarticles) agant prié MefSeurs les Ducs _ 
de Mayenne &r de Bomllon, de demeurer 
Soiffons, leur donnant pouuoir d'acheuer le 


_ traleauec les deputex, pour conuenir de 


la feureté çr liberte defdiéts Etats, é de 
l'affeurance qu'ils defirent auoir dela fur- 
feance defdiéts MArIages , enfemble des 
poinéts qui regardent le defarmement, 
de l'Eflat auquel les perfonne du Roy & 
205 per[onnes demeureront entre-cy € ls 
tenue defdits Eflars, Charitétres-gran- 


 de,&en laquelle Monfieur le Prince 
fai vrayemét vne œuure de fupere- 


rogation, comme finaturellement la 
merc n’auoit pas aflez de foing de la 


garde de fon propre enfant. Car le 


Roy eftant en fi bonne main com- 
meileft, les Anges du Ciel qui veil-- 
lent à l'entour de luy, conferueront 
fa perfonne facréc fi precieufement, 
qu'il viura vn fiecle au bon-heur de 


la France. Et quant à la feureté dela 
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perfonnie de Môfieur'le Prince quel 


crime ail commis’, quels ennemis 
peut: il auoir'pourf la defirer autre 
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dans le Royaume, quecelle queton 


extraction luÿy donne? Qui luy cau- 
fecefte terreur, qui luy fugeere cefte 


mefflance ? Et quand bienilauroit 


… offencé leurs Maieftez iufqueslä,que : 
de redouter la iurifdiction que tous 


Souuérain à fur fon fubjeét , la foy 


publique ne feroit-elle pasfuffifante ! 
_ pour luy leüer la crainte qu'il en . 
pourroit auoir ? Vne fortereile pour 


inexpugnable qu’elle peuft eftre ; le 


mettroit.elle plus à couuert contre : 
lindignation d’vn grand Koysill’a- : 
uoitiuftementencourué? Non, non, 


auoir l'hôneur deftre premier Prin- 


ce du fang, viure innocemment àla 


Cour, eftre entreles bras des Fran- 
çois , qui adorent & reucerent écfte 
illuftre qualité , n’auoir en finautres 
armes que celles du Roy, eft vneaf- 
feurance fi grande dela vie des biens 
& dela fortune,qu'il n'y a ré à crain- 
dre pour celuy quieft fortifié de tels 

ne rainpars: 


sampars : Mas” j monter que 
Yorganc qui jette ces foupçons dans 
Jamede ce Prince, p’aytVn deflein 
tout contraire à {es bonnes inten- 
tions,eftant à la France ce qu'ilyeft, 
& fiproche parent du Roy,n’yayant 
rfentant à plaindre en luy que cefte 
trop Eaals facilité de prefter l'o- 
reilie aceluy qu'on fai& l'autheur de 
tousces vacarmes. Car de cela feul 
qu'ilfemefte de fes affaires, tous les 
Francois vrayement amateurs dela 
Religion Catholique & de l'Efar, 
nepenuentauoirles confcils d'vn tel 
homme,que fort fufpects, foit pour 
Falläced'Efpagne, laquelleilnede- 
fire sien tant que de rompre, foit 
pour la conuocation des Eftats,ouil 
fc prépare à autant de fuites que fes 
Miniftres ont toufiours apporté d’é- 
_ Iufions pour ne {e trouucer en aucun 
_ Concile. Surtout, il nous eft lufpeët 
. encequ'ilainfifté fiardäment qu'on 
accorde à Monfieurle Princela ville 
& le chafteau d'Amboife, lieu de 
tout temps deftiné à la nourrituré 
| B 


“de. enfans dé nos Rois. lon, que 
cefte place à caufe de fon affiette& 
defon voifinage, pourruit feruir de’ 
‘planche à ce bon Confeïller, pour 
d’autres entreprifes en faueur de fes 
confreres, tout autant de fois qu’à 
He dlursee Jhumeut le pren- 

dradebrouiller ;abufant du nom& 

de la qualité Fe Monficurle Prince. 

Cefte place eft ea fin fiimportante, 

| que par le moyen d'iccile LE pour- 

roit rendre Maifre de toutclariuie: 
re de Loire, & y ictter quand il luy 
plaira vn impoñt detrois où quatre 
cens mil e{cus paran,pourles menus 
frais dela Reformation , outre la fa= 
cilité que luy donneroit of retral- 
te, d'aller vn jout reformer les or- 
gues & les Images de S. Martini 
de Tours, dont la Royne ne dou: 
te point que Monfieur le Prince 
weuft regret ; eftant Catholique 
commeil eft. C’eft pourquoy {a Ma- 
iefté a fi conftammentrefifté 3 l'ad- 
uis de ceux qui craignäs vne gucr- 

re de quelque mois, ou portez d'au- 


D 
F. 


EE a 
F 
* \ ÿ 


4 


tres confideratiôs particulieres , in- 
_ chnoientala demande de cefte pla- 


ce,iugeant d’aurant plus fainnement 


de fenimportäce qu'elle eft interef: 
féc plus que tout autre , au bien du 
_ feruice du Roy {on fils, & à la glo- 


ricufe conferuation de l'Eftat. 


_ Ce n'eft pas que cefte bonne 


ac Princefle n’ayt defiré d'achep- 
ter la paix , quand mefmes s'euft 


cité aux defpens de fon propre fang: 


Mais auffi de la fairehonteufe &: fi 


peu affcurée qu'elle fe voye à rous. 


coups inenacée dela guerre, l'eftime 
qu'il nya nul homme de bien qui 
n'en gemiflé, qui n’en foufsire, 8 qui 
neiugc qu'il feroit biéplus raifonna- 
ble que ces Meffieurs rendiffent par 
leur traiété les deux villes qu'ils ont 


. vfurpées au mefpris de lauthoritédu. 


Roy, quenon point d'en ofer demä- 

der d’autres.eux dy-je qui deuroient 

feulement recourir a la clemence & 

mifericorde de leurs Maieftez, & fe 

contenter d'en pardon, apres auoiïr 

ainfi failly, voie au tefmoignage 
Ÿ B ii. 
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de ieur propre confcience , ; l'Eflat 


eftant du tout déplorable où la vio- 


fence & les attentats font pretendre - 


recompenie. Otes-tu Henry IFEI, G 
grand Royatres-tu! Voila en fin cô- 
me les protcitations du manifefte de 
nos reformateutrss'éuaporéten l'air, 


tout ce qu'ils ont preiché.du Den 


public, aboutiffant fimoleméta leur 


profit. Er pour monftres , difoient ils, 


que : mofère particulier # & nuË: ponuoir [us 
nos, nous remelttons am Roy en an 


des Etats libres a-feurs nos penfions + 


gratifications, fi la necefsiee defesaffsiesle 


requiert, Contre la calomnre de ceux qu 
nous accufent. qu'il niy alloir que de nofira 
particulier que nous prefersonss a publir. 


Cependant on voit ce qui eneftaw 
Vraÿ, & comme relachans de cefte 


premiere & feuere DhotPanee SAS 
dilent dans leursarticles, qu's's declz: 
gent OS ne Gefirer autre fatesfaéi Lion 6 


contentement particulier, que celuy qi fe 
_ deiftrauner danslepublicauquelneant- 


moins ils m'ont pas encores foncé, 
antilsfontempreilezap resleurs af af 
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faires, Monfieur le Prince (outre 
pres d'vnmilion d'or dütil s'efk pre. 


 ualu des grati ificarions defa Maictté, 


depuis le: decez du feu Roy, foit 
pour acquerir où pour 5° acquitter) 
demandant encores cetcinquante 
mileefcus , auec le chaîteze d'Am- 
boife, Mon de Neucrsla furui- 
yance di gouuernement de Cham. 
pagne en faueurdeMonfieur{on Ris, 
& deux cens hommes de pied en- 
tretenus dans Mezieres, Moafeurle 
Marefchalde Bouilion vne compa- 
gnie de cinquantehomimes d'armes 
&r les Archers de la Conneft: blerie, 
auec vn peu d'argent fion y eut, pOUF 
de dommagement de fhbonneche- 
re qu'ila faiéte à la Reformarion dis 
Sedan. I n’y a en fin nul d'eux qui 
ar deuotion à fes affaire cs,netende 
lc baffin de cefteconfrai ie. el qui 


Le 6 ai aricn voulu. prédrefuf fqu'à DFE: fent, 


smandant feulement c ent rl e li 
care penñon. Eft-ce Là fe fouuenis 
dece qu'ils reprochoient à d'aures 
dans leur manifefte,gs als resctrorent les 
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oriente defeu Moufi eur de Mayen 
ne,qw'ilneftost tuste deprofiter on rançon 
nerlaminoritédenoffreieane Ray, quilne. 
fallors rien demander, € feruir arnfi que 
nouseftions oblivez narsrellement? ft ce 
f fouuenir de ce qu'ils efcriuoient fi 
sracieufement la Royue:Confiderez, 
4 lettre, Madame, or vous #'ytroune. 
HER rien denos interelts particuliers, nya. 
#05intétions prefentes BE aduersre Ver 
de Voye de fait, & mettre des troup- 
p sen campagne fans cogénecom-. 
mifion du Roy, eft-ce fe fouuenir dé 
ceque Monfieurie Prince proreftoit: 
à Mefficurs du. Parlement de Paris, 
quil n'auoit pour armes que Jestres. ue 
bles prieres à [a Maiefée Suraquoy les. 
Princes, tes Prelats, &les Officiers 
dela Couronne, qui affiftent leurs. 
Maieftez ont à confiderer, fifouffrir 
en celte minorité qu'on enleue ainfi. 
les villes du. Roy, &qu'on cfiablifle- 
infenfiblement vne authorité qui. 
contrecarre ou bouleuerfe la lienne, 
cft vrayement procurer le bien au 
public, & fiioücr ainficémeon dir} 


: 12. 

am Roy def SE pas: renuct. 
ferle tribunal de la luftice, & ente- 
_welirla liberté dela Noblefle laquel- 
le depuis la naiflance de cefte Mo- 
narchie, n’a flechy foubz 13 dorina- 
tion dnre que de fon Souuetain: 
_ Etquand au faux bruit qu’on feme, 
“que c’eftMonfieur de Guilé & Mon- 
fieur d'Epernon qui defirentizguet- 
- te, c'eft faire tort à l'innocence de : 
leurs intentions. lefquelles ne {one 
que toutes portées à la manuten- 
- tion dela paix. Bien eft vraÿ qu'ils 
n'efpargneront jamais leur propre 
Vie enucrs tous & contre tous, lors 
que leurs Maieftez réondion là 
gucrre, & que leur Confeillaiugera 
neccflaire. auant que de fouffrir vn 
partage hôteux de l’authorité royal- 

le, n'ignorans pas hots ccite quercl- 
le publique, l'honneur & le feruice 
qu'ils deiuent à vn Prince du fang, 

nul d'eux n’ayant fujet en {on parti- 
_culier de renouueller les animofitez 
qui ont efté autre fois entrela mai- 
fon de Bourbon & de Guile, la caufe 


He 14e AU ES A UR 
co eftant ceflée, veu que gracés à 
Dicu il n'y en à plus de cefte tige 
royale qui foieit infeétez de l'heres 
be, ny quidemoliffentauiourd'huy 
nos Aurcls, lef faucls cefte gencreute 
EaCc D heahontdis glericu- 
Sement protcgez foubs les aufpices 
de nos Rovs : Mais fi vne dure 
on en fin arriuer à tous 
erdes du Royaume , & qu'vn 
ee volontaire nous por- 
. doaine propre ruine , la Royne 
demeure aû moins defchargée du 
blafme que luÿ pourroit ou Ja 
pofterité den’auoirpasapp rehendé 
& commepredit ce malheur, iügeat 
principalement quelle <ft limpor- 
tance d' Amboife,entre. Les mains de 
tel qui 2bufanrdu nô-de MGfreur le 
Prince,eft pour fe voir domincrtou- 
telariuiere de Loire, aÿantau dcflus 
 Dezize, Neuers, Gergeaux, & au 
deflous Saumur, & Molicare ,tou- 
tes letquelies places pourroient Va 
our confrirerà mefmc deflein. 
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